
Progrès réalisés en 1925 
dans la production de ·1a vapeur (1) 

(Article e.rfrnit, in 1ule11su, rl11 n° 75 - ju illet 1920 - de la revne 

" Ul1 ale11r et l1ulustrie ».) 

Nous 1mblions ici 11 ne 1101.e de M. BnowNLIE concernant les pro­
yrès rfolisés en 192:5 dnns la JJrod 11cl ion de la uape·111r . 

011 verra qu'il n'.I/ avait 11fls mal à dire et. que la moisson parait 

cibo11da11te . .liais, <fomme 11011s l 'auo11s f ait observer à propos du 

mpporl dn Prime l\fover s Comittee, la plupart des tprogrès signalés 

étaient depuis 1111 certain t emps df:jà en aménagement, et; en fait, 

il s'ltgit plutôt de co11sécmtio11s que de 11011veau/.és proprement 

dites. 
Il 11'en rt'.~l e JlrtS 111ui111; que certaines acqittsitwns, désormais 

aswrit'.~, co111111 e le co11 lrôle ce11 lmlisf tles cliaufferies et la con- · 

strucl ion des clunn b1:es de co111 bus/ ion en tubes cl' e<w constituent 

r!I' slrieu.;; 1trogrès. 

U't!sl- 11e11t-éjre ce qu.'011 7wut 11oter de 71lus important , car naits 

ne pe11.~011s 7ms qu 'il faille troz1 s'aband on·ner d la contem71latfon 

des chiffres d e re11de111e11t gui 11utts viennent cl' A mériq1te. 

l/.~ sont bea11.:c e/, ne co11se11le11f. plus rl descendre att-clessous de 

DO% - Jlfais, comme le dit notre collaborateur, il fa11drait voir; et. 
/'h-n·tio11 d'un crwon 71011r le calcul prt:cis et uniformisé de ces 

chiffres serait. 71e11l -tt re 1111e 1itile réform e (2). A l 'hwre actuelle, 

il semble bieu que ces étomui11le,ç indications n'aient pl11s grande 

signification.• 
.-1 ii rlemeurant, l<t cons11·111tion d es grandes centrales, munies 

d es derniers perf ectionnements, rst-elle bien connue; ét l'on se 

rend compte à pe1t près de ce q'1te normalement elles peuvent 

• 
(1) Traduit par M. A. SaHUUERT, foyénieur des Ar ts et Manufactures. 
(2) Vpir i\. ce sujet les OOMI'TES RF:NDUS DU OONGRÈS DU OHAUl'FAGE 

11musTRIEL Ohaleur et fodttsfrie, juille.t 1923, p. 214. Nécessité d'un code 
internritionril pour les essais des insto.llo.tions de générateurs, po.r 
D. BROWNLIE. - N.D.L.R.) . 
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donner. Il n'y a guère de raison pour que, dans des conditions 
normales, lt'.ur rendement se présente comme très variable. 

l t convient pourtant de siynaler une tendcuice intéressante· 
' L . , c e11t ce le qut concerne l'intervention dans ccr tainci; chaitfjcries 

d ' un pt·océdé de carbonis(tfiun û b11s11e tempfrature permettant 
·de récupérer, avant comlJ111;tion, le.s pruduiti; de dii;tillcttiun de la 

lwuille. Uette t entative répond à l 'une des p ri:.occupritiu1is act tielles 
les vtus yraves ile la t ee/iniq ue du clwti//ttye et elle mérit e d 'être 
suiv.ie. Peut-étre même varviendra-t-elle ù re11dre sans objet ce 
projet de wrqonisation obl iyrttoire qui, <ln fait Sttrtout de nus 

besoin.i; en carburants, me111tce 11utre ré[Jime i11dustriet français. 
iJJ tu s 1t est préuwl uri:. de rien tlire à ce 1mjet - encore que 

l'Office Nat,ional des Combustibles liquides ait là-dessus son idi:.e . 
l'our tcint it n'en reste pas uwins fâcheu.1: d'envoyer à la chemùiée 
ce qu'on JJOtirrait e.ctraire de la houille. Et nous ne manq iterons 
11as de suivre de 11rès l es essais que nous signale, à cet égarcl, not;e 
correspondant. ,. 

Quant au.i; cltauclières de types 11011vut11.i;: Atmos, Benson, etc., 

dont nous 1tvons 1mrlf; en leur tc11111s1 dles se'lllbLent être restées en 
/'état; Ce qui 1/e 'Veut JlllS rlire q_lt 1

() /I n'en t irÙci rien. 

Afois il vient d'être ([{;pensé 1lepui8 yuelques années tant 

cl'rirgent en construction rie centrales qn'it n'est veuj-être vris très 
u1·gent ll'aboutir clans cette di rection nouvelle. il y a, dans le 

monde entier, dtt matériel rt amortÙ' . 

On n'a pas constaté de ralentissement en 1925 dans les prngrès 
remarquables réalisés a u point de vue de la t.echn.ique de la pro­
duction de la vapeur, progrès qui sé sont étendus depuis la fin de 
la guerre au domaine tout entier de l' art de l 'ingéniem· et de la 
technologie. Il est vrai que prnsque tous ces progrès ;e sont appli­
qués aux stations centrales é lectriques et au x autres installations 
de grandes chaudières à tubes d'eau , mais tout usager de la 
vapeur a le plus grand intérêt à étudier attentivement ce domaine 
particulie r, car un g 1*,md nombre des n ouvelles méthodes peut être 
appliqué avec quelques modifications aux installations de chau­

dières de moyenne importance, qui toutes réun ies sont de beaucoup 
~ --;:r;r:~ les plus fortes consommatrices de charbon brut pom· la production 

,,.,._ \,t"- li c ' ' , ~';t-----<..f1 de la vapeur. 
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L e fai t probablement le plus saillant de l 'ànnée 1925 en ce qui 
concerne la production de la vapeur consiste dans la possibilité 
devenue maintenant courante d 'atteindre un rendement de marche 
continue de plus de 90 % d' une semaiue à l' au tre, rendement qui 
correspond à 94-95 % pour un court essai de 24 hem·es par exem­
ple, aussi bieu avec du charbon pulvérisé qu'avec uu chargeur 
mécan ique; 92 % ont déjlt. été obtenus au.x. Etats-Unis pendan t 
l' ann ée ent ière, quoiqu' il subsiste quelque dou te sur la façon dont 
ce ch iffre a été calculé. Incidemment I~ r éalisation d'un pareil 
rendement r édui t toute la question des essais de vaporisation à 
une simple plaisanterie et ce qu ' il fan t établir de toute évidence, 
c' est tu1 code in ternational approprié, de façon que les essais de 
chaudières eu F rance, en Allemagne, en Angleterre èt aux Etats­
Unis par exemple, ainsi que dans Lous les autres pays soient 
exécutés et que les r ésultats en soient exprimés suivan t des r ègles 
fixes un iformément adoptées. 

Les rendements continus de 90 % et plus ont été rendus possi­
b les principalement par J' i11ven t ion des foyers à parois refroidies, 
par les tubes d 'eau " Murray » employés pour Ja première fois à 
l l.L Centrale de Hell Gate il ~ew-Yoi;k vers Ja fin de 1923 et dont 
le perfectionnement le plus récent appliqué à la nouvelle Centrale 
d'East Hiver de N ew-York, consiste dans la construction de toute 
la chambre de combustion e11 tubes d 'acier refroidis par l ' eau 
de lOl milÎimètres de d iamètre, espacés de 178 millimètres d'ax~ 
en axe et séparés par des plaques d '~ci er soudées et se recouvrant 
successivement avec ci rculation de l 'eau d'alimentation dans ·tous 
les t ubes. Dans les foyers chaufJés au combustible pulvériséJ 
l' écran• d'eau formé de t ubes ordinaires de 101 millimètres, situé 
en bas et les tubes de la chaudière eux-mêmes situés en haut con­
stituent un espace complètement clos, dans lequel s'effectue la 
combustion, de sorte que la sm·face d 'absorption de la chaleur 
nette rayonnée a été énormément augmentée. 

L es chargeurs mécaniques, ont aussi subi des perfectionnements 
considérables pendant l'année dernière en cè qui concerne leur 
rendement et les dimensions des unités individuelles. On a obtenu 
à Hell Gate un rendement de 92,5 % avec dès chargeurs· à con­
duits multiples; et comme ce dernier système a été étendu m ain­
t en ant à, dès chaudières prnduisant jusqu 'à 136.000 kg. de vapeur 
par .heure, la lutte pour la suprématie entre les deux méthodes 

.J . ........ - . • • 
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(charbon pulvérisé et chargeur mécanique) est devenue plus 
ardente que jamais. . ... .. 

La deuxième tendance prépondérante en. 1925 a été l 'énorme 
augmentation de l ' importance des centrales individuelles et le 
développement de la conception des supercent rales. Actuellement 
la plus grande centrale eu fonction nement est celle de Gennevil­
liers, à Paris, avec une pujssance de 200.000 kw. , mais cette puis­
sance sera bientôt dépassée pat· les extensions quo nous croyons 
être envisagées dans cette cen trale elle-même et dans d'autres en 
Allemagne, en Angleterre et a'ttx Etats-Unis. 

En Allemagne, la nouvell e cent rale de Rummelsburg à Berlin 
sur la Sprée ( 1) , aura une puissance éventuelle de 500.000-
600.000 kw. d 'après les plans du D• H. Klingenberg. Actuelle­
ment 240.000 kw. sont ,en cours de construction avec trois turbo­
génératrices principales de 70.000 kw. chacune, les plus grandes 
du monde pour le moment, et t rois turbiûes plus petites de 
10.000 kw .chacune,clestinées priuci palemeut à fournir de la vapeur 
pour le chauffage de l 'eau d 'alimentation et à faire fonctionn er tous 
les services auxiliaires. A ce sujet, le système allem and moderne 
consiste non pas à prélever de la vapeur h plusieurs étages de la 
turbine prin.cipale, suivant la pratique générale inaùgurée aux 
Etats-Unis, mais à employer à cet effet 1me t urbine séparée beau­
coup plus petite et fonctionnant comme une unité indépendante. 

L es Allemands prétendent que cette mét.hode est plus simple et 
mieux appropriée q ne celle qui consiste à prélever de la vapem 
dans la turbine principale, quoiqu 'elle soit un peu plus coûteuse 
d'installation et exige plus d 'encombrement. L es turbines princi­
pales fonctionnent eu t rois étages avec deux arbres indépendants, 
l' un actionné par l'étage à haute pression et l 'étage à pression 
intermédiaire eL l' autre par l 'étage à basse pression ; ces deux 
arbres tournent à 1.500 tours/min. e~ commandent chacun une 
génératrice de 35.000 kw. La vapeur est produite par 16 chau­
dières de 1.807 m 2 de surface de chauffe, chauffées au combustible 
pulvérisé par les méthodes les plus récentes, et vaporisant norma­
lemenh environ 90.000 kg. par h eure à une pression de 35 kg. /cm

2 

et une température de surchauffe de 399°; l ' installation comporte 
des économiseurs d 'eau d'alimentation et des réchauffeurs d'aü-, 

(1) Voir Chaleur et Industrie, nvril 1926. 

• 

CHRONIQUF 1061 

chaqne paire de chaudières est desservie par nne cheminée com­
mune en acier de ï O m . à t irage in d ui t . 

L es Allemand s sont. donc d ' avis que les pressions dépassant 
35 kg. cm~ ne sont pas int éressantes au poinL de v11e commercial 

· - dans !"ét al acltt<' I de nos connaissances - - en cc qui coucernc 
les dépenses c tt capital. amorliss\'ment, <>nlret ien <'t. risqu;;s 
d ' avaries, con! raircmenl à l 'opinion de nombreux Américain s <:t 
aux résu ltats des cxpl-r ienccs fa ites à l'origine par Schmid t. en 
All<' magnc aux pressions dl? 56 h 63 kg. /cm" ; il y a liett égalemcuL 
de not er qu ' il s n 'ou! pas prévu ci<' réchauffage cl<' la vapeur suivant 
la praLiqnc moderne amér ieai nc .. ang laise et française. 

Jfo Angleterre. la premièr<' tranche de 100.000 kw. de la nou­
vellt' stat.ion de 13arking à l 'embouchure de la Tamise pour la four­
nilur<' cl <' l" é lccLr iciLé à la vil l<' de Londres. a été mise en marche 
penàan L l'année.; cell e station pourra aliteindrc, suintnt les pré­
visions, 500.000-600.000 kw. Cette p rem ière 1 ranche comprend 
10 chattdièrc:s h tu bes d'emt, dont 5 du type 13a.lcock et Wilcox 
;\V( ' l' cha rgou rs méca 11 iq ucs h cl1aine des mênws const,ntcLeurs, et 
r, r\ 11 type Ya1Tow. avec chargc1trs mfraniques à grille mobile et. ù 
t, irago forcé du type cc U11de rfocd " de hi LJ11derfeed S toker C0 

Ltd: quatre a.ulrcs chaudièrc>s sont desLinécs au récha uffage de la 
vapcitr aux dilîéreuls étages des 1 urbines. d 'apr è-s les procédés les 
p l11 s récents ; la pression de la vapem est de 26,4 kg. /crn~ et la 
tr>mpérnture de surcha.ulîe de· 371 '' . I .. e chauffage de l'a ir est égale­
llH' lll prév u; lc>s q11al re tu rbo-général rices ont été fonmies par 
MM. c. A. ·P;uso11s et C0 ·Ltd. clenx d 'entre clics fournissent cha­
cun e 35.000 kw . . les cieux aul res 15.000 kw. avec réchauffage de 
la vapeur, de sorte q 11C' la puissance de surcharge peu t a l.teindre 

120.000 kw. 
Aux Etal s-C.:nis, lrs progrès réalisés en 1925 cla ns la pratique 

des si ations centrales sont merveilleux. La première t ranche de 
- 160.000 kw. de la cen trale de Crawforcl Ave1111e, à Ch icago, a été 
offtciellemen L mise e11 service Io 26 mai L 925, et. suivant les rensei ­
crnemenLs donnés, sa puissance ne sera pas inférieure ;iu chiffre 
~rcsque incroyable do 1, 1~illio~1 de kw. L ' i11StallaLion actu elle 
comprend deux turbo-generatnces de 50.000 kw. et une de 
60.000 kw.; une quatrième de 75.000 kw . est en constrnct ion . 
Chacune pc>s t.urbi ncs est al imentée par quatre chaucliores St an­
dard, fonctionnant à une pression do 52 ,ï kg. /cm 2 et une tempé­
rature de s11rcha11fîc de 399 ', avec une surface de chauffe el<' 
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1.485 m 2 , une surface de surchau ffe de 186 m2 et une surface 
d 'économiseur de 1.027 m:! ; la vaporisat ion normale es!. de 
68 .000 kg. par heure, les foyers son t. alimenlés par des chargeurs 
mécaniques à grille mobile. 

Il existe pour chaque t,urb ine 1111e chaudière de réchau ffage de· 
la vapeur de 1.300 m2 de surface de cha ufîe ; il y a lieu de noter 
q ue l'une des tu rbines de 50.000 kw. a été fo urn ie par 1\lM. C. -A. 
P arsons et C0 L td , de Newcast,le-on -Ty11 c; c'est, une t.nrbine du 
type 1L t rois étages, fournissan t 16.000 'kw. par l'étage à hau te 
pression, 28.000 kw. par l'étage à pression ini,erméd iaire el, 
6. 000 k w. par 11 étage à basse pression. 

La construction de la p remi!>re tranche de l 20.000 kw. de 
l 'énorme st.ation nouvelle d ' East River , à New-York, a également 
été commencée; sa puissance totale sera de 700.000 in\•.; elle est 
située dans le district de la 14'' rue et d ' E ast Hiver . La première 
t ranche comprend deux turbo-génératrices rc Gcneral E lect,r ic ,, et 
LO chaudières 1< Sprit1gfried " de 1 .550 II I' . américains à une 
press\on de 26,4 kg.1cm:! et une température de sm cha11 ffc de 
37 l 0

1 
chauffées a11 corn bnstiblc pulvérisé système Lopnlco ; les 

quatre faces de la chambre de combust ion sonl for mées eht iè re­
mcnt de t.ubes· Mu rray refro idis pur l 'eau, comme nous l ' avons 
déj1L ind iqué, et l' on escom pte 1111 rendement. con ti nu supérieur 
à 90 %-

Le l roisièrne point im portant iL not cr a11 suje t. de la. product ion 
de la vapeur en 1925 consisle clans le développement rapide du 
conLrôlc scientifique du · fonctionnemen t. des insta ll alio11s do chau­
dières. Aux ELats-Unis, nous en sommes ar rivés au fonctionne­
ment presque complètemen t a11LomaLi que avec le chauffage au 
combustible pulvérisé, avec le mécanisme d n compteur de vapeur 
actionné par le coui·ant de vapeur dans la Luyauterie indépendaiu­
ment de la pression, eL le contrôle automatique du poids d'ea.11 , 
cl<> charbon pulvérisé et d"eau d'al imentation , tel qu ' il existe par 
exemple à la station de Cleveland'; des mét.hodes a11ulogues sont 
eu usagé avec le chauffage par chargeurs m écaniques, comme à .Ja 
st,ation de l 'H udson Ave1111e. 

L ' année 1925 a vu ainsi apparaîLrc 1111 certain nombre d ' instru­
ments scientifiques nouveaux p01 1r les installati011s de ch audières, 
particulif.r~me11L dPs cornptcurs de vapom cl dos appareils 'pour 
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! 'analyse des gaz de la corn busl ion, apparei ls d'une importance 
part iculière pour tous les usagers de la vapetU". Aujourd 'hui , 
presque toutes les inst allat ions indust,rielles ·de chaudières du 
monde foncLionnen t en 1 if.rcmen t à l'aveugle, en ce qui concerue les 
ch iffres de rencl erne11L, car elles ue disposeu t ni de compteurs d 'eau 
d ' alimen~at.i ou, ni de comptC'11 rs de vape11r, n i de 'm él•hodes d 'ana­
lyse conti 11 ue des gaz do la cont bustion, qui pou rraieut permettre 
de réaliser une éoonom ic de combust,i bi c rnoy011ne de 7 1 /2 à lO % . 
De même, il u 'est pas inut ile de se sou ven ir que le r endement 

·moyen des chaudières 11 vapeur dans le m011de est déplorable, infé-
r ieur ;, 60 % eL qu'on pe11L escompt er de ce chef un e économie 
réalisable de quelque chose comme 100 millions de tonnes de 
charbon pnr an , rieu que pour les chaudières fixes. 

••• 
U n aut re événemenL imporlanL de l'année consiste dans la mise 

au poin t d11 procédé" i\ lc E\"en-Hungc "de carbouisation à. basse 
lcmpératuro du com bust iblc pulvé1·isé, a ppliqué aux chaud ières :.i. 
tnbes d 'rau el a11x foyrrs 011 g\>11éra.I: d 'après ce proèédé, le ch~r­
bon brnt pulvérisé au cours de son trajet. vers les brûleurs, tombe 
dans cieux cor11ues t ubulaires vcrlil'ales, à chau ffage interne et 
disposées en série l' une an-dessus de l'autre; la première, dite 
uni té de préchauffage, est, à tlllP température maxima de 260° à la 
sorllie et de 371° 1L l'en t rée, la Sflconde respectivement do 371° et 
815°; le cha rbon y est carbonisé en un Lemps t r ès court , envirou 
70 seco11des, soit, 35 seco11des par cornue. Les gaz et vapeurs 
s'échappent par le ha11t., les huiles, et si c'est nécessaire J"ammo­
niaq 11 0

1 
sonl récupérées dans une• inslallat ion simple de éonde11sa­

t,io11 ot le reste du gaz sale est, renvoyé dans la cham bre do com­
bustion de la chaud ière, Ott il brûle en même temps que le combus­
tible pulvérisé à. basse lem pérat ure; tout ce système fonctionne 
d'une manière aulomaLiqne e t continue. Cette méthode avait été 
élaborée à l'origiue à Londres, par l\lc E ven en 1919, puis trans­
por tée aux Et ats- Unis, oi:1 une g rande i11stallation ayant une capa­
cité de 200 tonnes do charbon par 24. hC111res, avec deux cornues de 
9111 15 de hau teur cl, de l'",83 de diamèLrn, est en construction à la 
cet~Lrale de Lakesido, J.\lilwaukee, après une expér ience prolongée 
avec une cornu~ expérimentale plus peti te. 

A mon avis, la prochaine étape qui sera r éalisée dans la produc­
tion de la vapeur et dans le fonctionnement des aut res. foyers sur 
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une grande échelle consistera dans un e. combinaison de la ca rbo­
nisation à, basse température avec la combust ion , aussi bien à 
l 'aide du combust,ible pulvérisé qu 'avec le chargement mécanique. 
L a carbonisation à. basse tempéraLure a fa it. l 'obj et d e travau x 
importants de · i\ 11\'[. Mcry et :'de. Lell an à .Newcastle, d e 
M i\ l. J. Pintsch et C• ?t Berlin et de :'Il. CB. ·wisne r , auteur d 'un 
nouveau procédé améric~in connu sous le nom• de « Carbocite. dual 
cabonisation »et ut ilisan t des cornues rol.ativcs. 

Evidemm ent , il n 'est pas possible qu'on se meLtc à coust.rnire 
clans le monde des cent rales qui consomment pa r C'xemple J .000. :1 
1.500 tonnes de -charbon par 24 hP11rcs et, qui gaspill~nt comme 
du sim pl e charbon Lous les sous-produi t.s de v;dcur qui .pounaient 
el! être extraits. 

Eu ce qui concerne la carbonisation ;t basse température, l a mise 
eu 1i1archc de l 'usine« l\Jaclaurin » h Glasgow a une significaLion 
importante; on y consomme 1 OO tonues pa r 24. heures et le grand 
volume de gaz produit est dest iné au chau ffage de chaudières; des 
renseignements analogues uous viennent de l'usine du " i\f idland 
Coal Proclucts »de Nottingham. q11i emploie des menns de faiule 
valeur sous forme de briquettes carbonisées dans 1111e cornue ver t.i­
cale contin ue, d'après le pri1icipe de la combu st.ion interne, Lout le 
gaz produit étan t utilisé d ans un moteur à gaz rnr t ical pour fai re 
de l'élect.ricité : 1.500 chevaux son t en service et 1.500 chevaux 
en cousLructiion. De même, la grande usine " Pure Coal Bri­
quette•>, basée principalement sur les t ravaux de E. IL Suteli ffe, 
est en voie d'achèvement à. Leigh , Lancashiro : eL le procédé 
" Fusio1\ R etor t » de M idcllewich, Cheshire, a éLé appliqué i't une 
grande installaLion maintenant termi11ée en E sthonie et 1t une 
auLre en construction près d'Edimbourg, pour les combustibles d e 
rebu t des mines. 

Parmi les nouvelles cent raies élecLriqu
0

es mises en . service en 
Amérique, 2'unc_ des pins intéressantes est celle de la Sioux City 
G_as and hlect'.·1c Company, dont lu puissance 11 'est que de 
2n.000 kw. , mais clon.t la cousomin aLion garantie pa r kwh. est de 
4, 9 kg. de vapeur , s01t 9. 269 cal par l(\vb , 1 , 1 cl t. . · ., ega e a a pro uc ion 
des meilleures super-centrales Il n'y a cl ' ·11 · cl , · J 

. , · a1 eurs n en e specia 
l1L d anormal clans celte centrale nui corn l t · h 1·-. -~ prenc r01s c auc iercs 
vaporisant 4fi .OOO kg. ]Jar heure châc1111e t. b , , 25 1 / ., 

, , 1111 rces a cg. cm-
avec 11ne temperaLure de surchauffe de 3580 t cl b 1 e es tur o-a terna-
teurs de 11.250 kw.; les chaudières sont chau"'' b t"bl uees au corn us 1 e 

/ 
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pulvér isé, la vapeu r est réC'hauffée, il' y a deux pré lèvements d e 
vapeur . CetLc slaLion est. un exem ple frappan( de ce que l'on peut 
fai re dans une pet.it,e cent.Tale. 

D' a près le cornpt.e rcnd11 de la production de l'électricité en 
Angl eterre pcnda11l l 'an née se terminant le 31 mars 1925, il y a 
l'll ;;s i stations géuérntric>cs correspondan t à 7.415 millions d 'uni­
lé5 avec une consommai io11 de 8.00 1.687 tou nos de charbon, contre 
ï -. r,51. !191 lon ncs clans l 'u11 11éc 1923- 1924; l'a 11gme11 (a( ion de r en ­
d cmc11 t a été de 6 "0 et la qua.nl ilé cl 'élcct ricité produite s'est, 
accrue de 11 °{,, le kilowat L étan t produit en moyenne par 1, 15 kg. 

de charbo11 . 
Celle cc 11sommat.io11 de charbon es!. cxLrômoment élevée, mais i l 

c11 e~t pl us ou moins de m~nw da11s les au tres pays. quoique ai!x 
Etat s-Unis, il y ait 1111 plus grand nombre do centrales à haut 
rcudcmont que clans les autres pays; 1111 très g rand nombre d'entre 
e lles produ isent le kilowat avec moins do 13.925 calories, alors 
llll'cu Ang lelerrc, pa r exemple, 14 centrales seulement appartien-
11 enL à. cette catégorie. 

On ronslalf' anssi 1111 c augmentai.ion notable de la pression 
de ht \·ape111· cl pour le::; s11perècntrnles, les chiffres moyens de 
21 ,6 kg. cm" cl Cie 371° de J925 ne seront. pas conservés très long­
t l'lll ps : ils on t déjà été notablement dépassés cla ns un nombre con­
:; i dr~rab le de cen~rales améric~incs, à pai·t celle de Crawford 
A \·cn11e, à Chicago, avec 45. 7 kg.lem\ celle de Gennevilliers 
(ex(cnsions nouvelles) à 31 kg. cm 2

, sans oublier qu 'u ne centra.le 
<tngla ise à Newcastle fonctionne depuis longtemps à 33,4. kg. /cm z. 

Les résul t ats des chaud ières d 'ex périence américaines t imbrées 
it 8'L,3 kg. cm" ne sont pas encore connus. 

l~ n ce q ui concern e les types ent ièrement nouveaux de généra­
teu rs de vapeur, si on la isse de côté les chau dières à tubes d 'eau 
l'll géué ral , quelques iuclications out ét é publiées peudant l 'ann ée 
a il sujet de la chaudière éclair '« Buker ». du système « Loffler " 
de procl uctioi1 ~d e vapeur à haute pression 105,5 kg. icm2 et d avan­
t age, d ' invenLion autrich ienne, d e la chaudière« Atmos »rotative 
il tubes de Victor Blorncp1ist , eu S uède, également à 105,5 kg. /em2 , 

' d u générateur à t u bes " Benson ,, fonctionnant à 230 kg. /cm2 et 
375° lorsque certaines conditi011s « critiques " son t réalisées, c'est­
à-dire lorsq ue l'eau est t rnnsformée en vapeur sous le même volume 
et, par suite, sans absor ption de chaleur latente, -et de la chau­
dière B runler , dans l aquelle l a vapeur est produite par un foyer 
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soufflé à huile situé sous la surface de l'eau, le même pr incipe 
étant a pplicable à l 'évaporation des liquides . 

i;;'.1fiu , parmi _les aut res faits inLéressants de l' année, il y a lieu 
de citer l'extension de l' applicat ion slu principe de la chlorurat ion 
d~ ~'eau de i:~froidissen:eut , pour empêcher l' accroissement des 
den.ots de mat1eres organ iques sur les tubes de condenseurs et l 'em­
ploi cl.e plus en plus étendu des voûtes en briques suspendues, grâce 
auxq u: llcs on peut construire des cbam bres de combustion de 
9'." ,15 a l2"',30 de largeur qui permettent à des chaudières vapo­
risant 45 .000 kg: pa~· bem e et davantage d ' être desserv-ies par un 
seul chargeur me:an1~ue du type à grille mobile, au lieu des trois 
o~ quat re que necess1tenL les voûLes ordinaires, dont la Jar e'ur 
n _est que de 2m,55 à 2m,75_ g 

DAVID BROWNLIE. 

BIBLIOGRA·PHIE 

Jean Haust, ch<Hgé du eo 111·s de dialectologie wallon uP dP l'Un i­
versité de Liége. - /.a Il ouilleric Liéyeoise. - I. V ocabulaire 
philologiq ue et technologique J e l' usage moderne dans le bassiu 
de Scraing-Jemeppe-Flérnallc. - Ouvrage orné de 260 figm es, 
r édigé avec la collaboraiio11 de Georges M ASSAn'l', lngéuieur des 
Min es A. T. Lg. et de J oseph ~ACRÉ, Directeur des travaux du 
charbonn age de R essales, e(, avec ] ~appui de la Fondation Uni­
versit aire. -- Liége. - I mprimer ie V aillan t Carmanne . -
2° fascicule. Brochure de 27 ,5 x 18,5 de 80 pages et 55 figures. 
- Pri x en souscriplion de ch aque fascicule : 12 francs, port en 
sus pour les p~rsonncs qui ont souscri t avant le 1°r mai 1926; 
16 francs, port en sus pour les souscriptions par venues après le 
1•c m ai 1926. E nvoi franc0 en Belgiqu e, con t re versement au 
compte cb èqnes postaux n° 432 .74 (V aillan t Carma.nue, L iége). 

Frais de port : fr . 0,50 par fascicule. 

Nous avons si~nalé ici le début de la publicat.ion, exécutée de 
façon irr~prochablc tant dans le fond que dans la forme, de cet 
onvrage, qui comble une réelle l11c1111e. N ous avons dit les ser vices 
mult-i ples qu' il est appPlé à r cnrlrP dans le monde des mineurs . 

Nous sommes heureux d 'annoncer aujourd'h:ui que le second 
fascicule , de même impor tance qne le premier, vien t de paraître. 
Il s'étend de fa let t r e D (disclimpé) à la lettre P (piha). On en 
déduit aisément qu_!l l'ouvrage sera complet en t r ois fascicules, 
pour ce qui est de la première partie, celle r elative à l'usage 
moderne dans le bassin de Scraing-J em eppe-Flémalle. Un avis 
<le l' éditeur nous fait espérer <j ll~ ce t roisième fascicule verra le 
jour sans doute fin 1926. Nous y lisons encore : L a suite, à savoir 
11 Glossaires com plémentaires de l 'usage moderne dans les autres 
charbonnages de la province do Liége et 111 Glossaire des termes 
anciens, ne pourra paraître 'lue si la 1r• par t-ie r en contre la faveur 
du public. L'éditeur ajou te : En tous cas, les troi~ fascicules for­
meront un ensemble qu 'on pourra f aire relier en volume. 

C'est dans le désir de voir CP rPsul tat rapidement atteint que 
nous recoDlDlandons à nouveau ce beau t ravail aux lecteurs des 
Annales des Mines <le Belgique . 

'S. . R. 
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